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Record d'affluence pour la 20e édition du FFFH

FFFH /Guillaume Perret

Bienne Le Festival du film français d'Helvétie (FFFH) s'est achevé dimanche sur de bonnes impressions. Plus de 20'000 spectatrices et
spectateurs ont visionné les 62 films programmés durant les cinq jours de la manifestation. Les podiums de talents ont séduit le public,
comme celui du réalisateur Arnaud Desplechin, vendredi, ou celui de la documentariste Séverine Barde, samedi.

FFFH /Guillaume Perret 
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La déclaration
d'amour
d'Arnaud
Desplechin
au cinéma
Bienne Le réalisateur français était de retour au Festival
du film français d'Helvétie, vendredi soir, pour présenter
son dernier long-métrage, «Spectateurs!». L'occasion
de discuter de sa vision du 7e art, au beau milieu
d'une 20e édition qui s'est conclue dimanche soir.

Julie Gaudio Charles en lui disant: le ne sais pas dans ce domaine. Il les a
Pourquoi allons-nous au ci- pas faire de documentaires, alors interrogées face caméra, sans
néma? Vaste question, à laquelle je vais ajouter des souvenirs, des les avoir rencontrées avant. «J'ai
il n'existe pas une, mais de anecdotes personnelles, etc.>» demandé à une amie casteuse
multiples réponses. Dans son Les réflexions philoso- de me trouver divers profils,
dernier long-métrage, «Spec- phiques s'intercalent ainsi entre afin de raconter des expériences
tateurs!», Arnaud Desplechin les nombreux extraits cinéma- différentes. Je leur ai ensuite
tente d'en explorer quelques- tographiques, «déboulant en cas- posé tout un cas de questions,
unes. Vendredi soir, le réali- cades», et les anecdotes per- comme la première fois où ils
sateur français est revenu à sonnelles. Pourtant, le person- ont eu peur au cinéma», dévoile
Bienne, dans le cadre du Fes- nage principal s'appelle Paul Arnaud Desplechin.
tival du film français d' Helvé- Dédalus. Un alter ego que le Parmi les autres habitudes
tie (FFFH) pour partager, avec le réalisateur a utilisé précédem- cinéphiles mises en avant, fi-
public, les origines de son dé- ment dans deux autres longs- gurent des anecdotes amusantes
dale intérieur. Entre documen- métrages . «J'ai préféré garder comme la place occupée dans
taire et autobiographie, le ci- Paul Dédalus, car il est beau- une salle. Certains confient vou-
néaste préfère la deuxième dé- coup plus amusant qu'Arnaud loir s'asseoir toujours au cin-
finition, à laquelle il en ajoute Desplechin», glisse-t-il en sou- quième rang, d'autres bien au
une troisième: «Je dirais que riant. «Ensuite, j'espère être un milieu, etc. Avec ces interviews,
c'est un film-essai.» spectateur très banal. Me racon- le réalisateur a voulu montrer

A l'origine, le producteur tant, j'avais aussi envie de racon- qu'il existe de multiples façons
Charles Gillibert a en effet de- ter les autres spectateurs.» d'aller au cinéma. D'où le choix
mandé à Arnaud Desplechin du mot au pluriel pour le titre.
d'imaginer un documentaire Actifs, pas passifs «Le point d'exclamation symbo-
sur le philosophe-ami améri- Pour ce faire, le cinéaste a réa- lise la fierté d'être spectateur.
cain Stanley Cavell. «J'étais très lisé un casting de personnes se On pense souvent que les ac-
touché, car j'adorais Stanley rendant régulièrement au ci- teurs sont actifs, contrairement
Mais j'ai tout de suite prévenu néma, mais qui ne travaillent à celles et ceux qui les re-
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gardent. Or, quand je visionne
un film, je suis loin d'être pas-
sif: je réagis, je pense, je crie, je
me cache les yeux, il se passe
quelque chose dans ma tête»,
décrit-il.

Célébrer la vie
Cette manière de vivre ce qu'il
se passe à l'écran est évoquée
très tôt dans «Spectateurs!»,
lorsque le jeune Paul se rend
pour la première fois au ci-
néma avec sa grand-mère et sa
soeur. Paul est fasciné, sa soeur
est terrifiée. Peu à peu, il pour-
suit son apprentissage de spec-
tateur avec des oeuvres de Fran-
cis Ford Coppola, Claude Lanz-
mann, François Truffaut, etc.
Mais aussi avec des comédies

romantiques, comme «Coup de
foudre à Notting Hill», dans la-
quelle apparaissent Hugh Grant
et Julia Roberts. «Je n'ai eu au-
cune difficulté à choisir quels
extraits j'allais glisser. J'avais
déjà la cascade dans ma tête,
afin que les films riment entre
eux», assure le cinéaste.

Finalement, Arnaud Desple-
chin a tenu à rendre hommage
au statut du spectateur, car
son envie de devenir réalisateur
vient de là. «Mes films sont des
témoignages de l'amour que je
porte à tous ceux que j'ai vus.
Mon cinéma est basé sur de
l'admiration», confie-t-il. Et s'il
a choisi de se lancer dans un tel
projet maintenant, à 60 ans pas-
sés, c'est pour deux raisons. La

première, parce que pendant la
pandémie de Covid, il craignait
de voir disparaître les salles.

La deuxième relève des ré-
jouissances vécues et de la vo-
lonté de répandre ce bonheur
avec des personnes plus jeunes,
«un peu comme lors d'un en-
terrement». Pour étayer ses pro-
pos, il évoque les funérailles du
réalisateur Claude Lanzmann:
«J'étais évidemment très triste,
mais j'étais en même temps fier
et heureux de l'avoir connu. A ce
moment-là, je me suis dit: <Que
la vie est généreuse!> Je vou-
lais faire la même chose avec les
salles de cinéma et partager ce
sentiment de générosité.»
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Plus de 20'000 spectatrices et spectateurs pour les 20 ans
Quel plus beau cadeau qu'un
record d'affluence pour souffler
ses 20 bougies? Dimanche, la
20e édition du Festival du
film français d'Helvétie (FFFH)
s'est achevée en franchissant
le seuil, hautement symbolique,
des 20'000 spectatrices et spec-
tateurs. Un record jamais dé-
croché jusqu'à présent. «Nous
avons atteint notre objectif d'of-
frir du cinéma à davantage de
personnes et le public nous a en-
voyé un merveilleux message»,
se réjouit Christian Kellenberger,
le cofondateur et directeur du
FFFH.

Le samedi, de 9h30 à 23h, la
salle du Rex 1 n'a jamais désem-
pli. «A 14h15, Camille Lellouche a
eu le droit à une standing ova-
tion après la projection de <L'-
heureuse élue> dans lequel elle
tient le rôle principal. Elle n'en
revenait pas!» rapporte-t-il. Le
soir, malgré un avion annulé le
matin même depuis Bruxelles, le
réalisateur Guillaume Senez a pu

être présent pour répondre aux
questions après te visionnage de
son film «Une part manquante».
«Nous n'avons pas eu d'autres
couacs», assure Christian '<ellen-
berger. Au contraire, tout s'est dé-
roulé comme prévu et les retours
sont bons, de toutes parts.

3615, Quai des Orfèvres
A titre personnel, le cofonda-
teur retient la soirée d'ouverture
du jeudi, à laquelle Daniel Au-
teuil, «son idole», a assisté. «Il
est resté durant tout le long. En-
suite, pendant le repas que nous
avons partagé côte à côte, d
m'a posé pleins de questions sur
l'histoire du festival. Il m'a confié
que le lapsus que j'ai fait sur
son film <36 Quai des Orfèvres>,
en disant <3615 >, l'avait beau-
coup amusé», raconte Christian
Kellenberger, visiblement ému.
«J'avais tout de même un peu la
pression avant!»

Il évoque également des mo-
ments d'échanges très enrichis-
sants avec Arnaud Desplechin, «un

passionné du 7e art». Le direc-
teur repart avec, dans son télé-
phone, une photo tout en compli-
cité, marquant le deuxième pas-
sage du réalisateur à Bienne.
Enfin, au moment d'évoquer
l'avenir, Christian Kellenberger
réfléchit un instant. «On ressent
tout de même une certaine fa-
tigue, mais cette 20e édition nous
donne une motivation supplé-
mentaire», admet-il. «Je ne ga-
rantis pas que nous réitérerons la
quatrième salle, car cela repré-
sente tout de même un investis-
sement important. Nous sommes
ravis du record d'affluence, mais
nous ne nous focalisons pas non
plus uniquement sur les chiffres.
Je souhaite avant tout que les
talents soient heureux de venir
à Bienne.» Nul doute qu'elles et
ils l'ont été, si l'on en croit les
sourires glanés lors des inter-
views et des podiums. Quelle sera
la suite? «Comme au cinéma, je
laisse une certaine part de mys-
tère», conclut-il en souriant. jga
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A 63 ans, Arnaud DespLechin a souhaité rendre hommage au cinéma.
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«Un film qui nous met
face à nous-mêmes»

Petite enfance La Genevoise Séverine Barde a présenté son documentaire
«Grandir». Une plongée dans l'enfance à travers l'école.

I I.

La réalisatrice Séverine Barde a passé une soixantaine de jours en tout
avec cette classe d'école primaire.
Donna Leonie Gallagher

«Grandir», présenté au FFFH sa-
medi après-midi, est une im-
mersion au coeur d'une classe
d'école primaire d'un quartier
genevois. On y suit une poignée
d'enfants, de leur premier jour
de rentrée scolaire, à 4 ou 5 ans,
jusqu'aux épreuves cantonales,
à 8 ou 9 ans. Ce documentaire
aura nécessité une quinzaine de
jours de tournage par année du-
rant quatre ans. La Genevoise Sé-
verine Barde, réalisatrice du film,
nous raconte ce qu'elle y perçoit
et l'envers du décor.

Séverine Barde, comment
avez-vous eu l'idée de faire
ce film?
Elle m'est venue suite à des dis-
cussions que j'ai eues avec une

dlg

des protagonistes du film, Na-
hel, l'enseignante. On avait des
amis en commun, et parfois,
elle me racontait son travail.
Plus on en parlait, plus ça réson-
nait avec des souvenirs person-
nels. Au fond, qu'est-ce que c'est,
grandir? Je me suis dit qu'il fal-
lait faire quelque chose.

Une fois qu'on a l'idée,
quelles sont les démarches
pour pouvoir filmer les en-
fants à l'école?
Il faut énormément d'autorisa-
tions. On a pris les choses dans
l'ordre. D'abord, Nahel nous a
donné son accord. Ensuite, on a
demandé l'autorisation de l'Ecole
et du Département de l'instruc-
tion publique. Puis, il a fallu de-

mander aux parents. Et là, ça au-
rait pu être compliqué parce que
nous avions besoin qu'ils soient
tous d'accord. Si on en avait eu
que la moitié, ça aurait été très
dur de faire un film. Mais on a
eu beaucoup de chance, car on est
tombé sur un groupe très ouvert.
On a pris le temps de les rencon-
trer et de les rassurer, par exemple
en leur disant qu'on ne mettrait
jamais leurs enfants dans des si-
tuations inconfortables.
Quand on visionne le film, on
a l'impression que les enfants
ont totalement oublié votre
présence. C'était le cas?
C'était en tout cas vraiment
notre objectif. On s'est beau-
coup posé la question de com-
ment y parvenir, comment dis-
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paraître? Réussir à se mettre
à leur hauteur, comme une
mouche dans la salle de classe.
Cela s'est étonnamment bien
passé. Le premier jour de tour-
nage, c'était aussi leur premier
jour d'école. On n'a donc pas
vraiment eu l'occasion de se
rencontrer avant de commen-
cer. On s'était préparé à ce
que les enfants aient besoin de
quelque temps pour s'habituer
à nous. Finalement, ça a pris
deux minutes. Très vite, on a
fait partie de leur univers.

Y a-t-il eu des défis particu-
liers pendant le tournage?
Non, pas vraiment. Mais au
bout d'un certain temps, j'ai re-
marqué que les enfants ne di-
saient pas tout devant la ca-
méra. Que parfois, ils censu-
raient des choses. J'ai trouvé
ça très bien. C'est-à-dire qu'ils
ont beaucoup donné, ils ont
été très généreux. Mais le fait
qu'ils n'oublient pas complète-
ment la caméra m'a rassuré. Je
n'étais pas en train de leur voler
quelque chose. On a ainsi pu en-
trer dans une forme d'intimité
avec des limites saines.

Vous avez commencé à filmer
ces enfants quand ils avaient
4 ans, et les avez quittés vers
8 ans. Pourquoi cette tranche
de vie?
C'est le premier moment dans
une vie humaine où l'on quitte
le cocon familial pour se retrou-
ver dans un petit monde, un
peu livré à soi-même. Les nou-
veaux élèves doivent apprendre
à se débrouiller sans leurs pa-
rents. Ce microcosme nous per-
met vraiment d'observer com-
ment on grandit. Comment on
apprend à socialiser avec les
autres. Je voulais sentir, voir
cette évolution.

Si on devait ne retenir qu'une
seule chose de «Grandir»?
Ce n'est en tout cas pas un film
qui veut décrire une pédago-
gie. C'est plutôt une occasion de
s'interroger sur qui on est, de
quoi l'humain est fait. Avec les
enfants, je crois qu'on touche à
l'essentiel. Et c'est cette trans-
mission-là qui est vraiment im-
portante pour moi. Je crois que
c'est un film qui peut nous
mettre face à nous-mêmes.


